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COMPTE RENDU 
ATELIER DE FORMATION EN GENRE 

Khouribga, le 04 mars 2008 
 
 
Présents : Mme Salama Saïdi (formatrice, statisticienne), Mme Antje Kraft 
(formatrice, PNUD), Valeria (COOPI), Gaia (COOPI), Nadia, Jawad, Abdelghani, 
Ahd, Mohamed, Brahim, Boutaïna, Alima, Laetitia 
 
La formation a eu lieu dans le cadre du PASC, en collaboration avec le PNUD, la 
coopération italienne et COOPI.  
 
 
I/ Genèse de la problématique des relations hommes / femmes 
 
Historique : L’apparition du concept genre est récente. Depuis la fin du XXème siècle 
une plus grande attention est portée à la relation hommes / femmes. En 1995, le 
FNUAP donne la première définition du concept « genre ». 
 
Constat : Les femmes représentent 50% de la population. Pourtant, elles travaillent 
1/3 du temps, bénéficient seulement du 1/10ème des revenus, les 2/3 sont 
analphabètes et elles sont propriétaires uniquement du 1/100ème des terres. Les 
bénéfices qu’elles tirent ne sont donc pas du tout comparables à leur investissement. 
Sans compter le double travail qu’elles fournissent de production et reproduction (ce 
qui engendre des problèmes spécifiques comme la mortalité maternelle). 
 
Au Maroc : L’analphabétisme est supérieur chez les femmes (la baisse est plus 
conséquente chez les hommes). Les heures de travail des femmes sont « invisibles » : 
elles ne peuvent être comptabilisées statistiquement car elles ne donnent pas lieu à 
une rémunération. Les injustices ont été reconnues, il faut désormais une stratégie 
adaptée. 
 
Différentes approches :  

1. Les femmes dans le développement 
2. Femmes et développement 
3. Genre et développement (cf. la convention sur l’élimination de toutes les 
formes de discrimination à l’égard des femmes CEDAW. Elle a été ratifiée par 
le Maroc en 1993 mais pas totalement appliquée) 

 
Comparaison des deux dernières approches 
L’approche genre et développement est née des lacunes de l’approche femmes et 
développement. 
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Intégration des femmes au développement Genre et développement 

Les femmes sont considérées comme un 
problème 

Les femmes sont considérées comme 
partenaires 

Centre d’intérêt : les femmes Centre d’intérêt : les rapports 
hommes/femmes 

Problème : exclusion des femmes au 
développement 

Problème : relations de pouvoir inégales 

Objectif : rendre le développement plus 
efficace 

Objectif : rendre le développement 
équitable, durable et participatif 

Solution : intégrer les femmes au processus 
de développement existant 

Solution : renforcer le pouvoir des pauvres 
et des femmes 

Stratégie : discrimination positive Stratégie : prise en compte de la relation 
hommes/femmes 

 
 
II/ Définition des concepts de lõapproche genre 
 
Définitions : 

1. Sexe : caractéristiques biologiques 
2. Genre : valeurs, acquises au cours de la vie, et qui sont liées au sexe 

 
Le genre est un concept qui identifie les relations hommes/femmes. Le genre situe 
les problèmes des hommes et des femmes dans le cadre d’un ensemble de normes, 
valeurs, attitudes et perceptions à travers lesquelles la société affecte des rôles et des 
statuts sociaux à chacun des deux sexes. Le genre est de l’ordre des idées, du 
subconscient (ex : les garçons ne doivent pas pleurer). Le genre est véhiculé dès 
l’éducation primaire, ce qui influe notre vie d’adulte.   
 

Valeurs, normes, perceptions 
          

ROLES              STATUTS 
Hommes : production          Hommes : supériorité 
Femmes : reproduction          Femmes : injustice 
 

Références de la définition du concept genre :  
1. Concept d’égalité 
2. Concept d’équité (notion de justice : il y a des besoins différents mais il faut un 

équilibre.  
Ex : nécessité d’un accès aux ressources socio-économiques d’après les compétences 
et non le sexe. Aujourd’hui au Maroc, une société privée préfère embaucher un 
homme plutôt qu’une femme car elles prennent des congés de maternité, doivent 
s’occuper des enfants…  
 
Le concept de genre vise à changer les normes. Il se réfère :  

1. Aux rapports sociaux hommes/femmes, qui sont des rapports de pouvoir 
2. Aux différences sociales 

 



3 

 

Exercice de groupe : attribut lié au sexe ou au genre ? 
Chef de ménage : genre 

Allaitement artificiel : genre 
Tâches domestiques : genre 

Grossesse : sexe 
Sensibilité : genre 

Spécialisation sociale : genre 
Allaitement naturel : sexe 

Gestion des capacités : genre 
Attention : genre 

Soumission : genre 
Fragilité : genre 

Force : genre 
Présidence/Direction générale : genre 

Endurance : genre 
Virilité : sexe 

Indépendance : genre 
Violence : genre 

Prise de décision : genre 
Responsabilités : genre 

Energie : genre 
 
 
III/ Int®gration de lõapproche genre dans le cycle de projet 
 
Qu’est-ce que le mainstreaming du genre ? 
Cela vise à une intégration systématique de l’approche genre, en donnant la priorité 
au genre quel que soit le secteur, quelle que soit l’étape du projet. Il s’en suit un 
processus d’évaluation des implications pour les hommes et pour les femmes de 
toutes les actions planifiées (domaine légal, politique…).  
 
Qu’est-ce que la prise de conscience du genre ? 
C’est le fait de comprendre qu’il y a des différences socialement déterminées, basées 
sur des comportements acquis. Cette prise de conscience doit être mise en œuvre par 
l’analyse genre au sein de chaque projet. 
 
Comment rendre opérationnelle l’approche genre ? 
Il y a des outils d’analyse bien définis. 
Il ne faut rien supposer mais se donner les moyens de savoir. 
La première chose à laquelle penser quand on veut intégrer le genre dans un projet : 
avoir des données chiffrées. 
La question essentielle à se poser est : « qui fait quoi, par quels moyens et avec 
quelles conséquences ? » 
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La distribution des rôles entre les hommes et les femmes 
Il y a trois types de rôles :  

1. Productif 
2. Reproductif 
3. Communautaire 

- Hommes : rôles politiques, parfois rémunérés 
- Femmes : pas de rupture entre les rôles productif et communautaire 

 
Alors que les hommes peuvent jouer ces rôles successivement dans le temps, les 
femmes doivent jouer ces trois rôles simultanément et trouver l’équilibre, ce qui fait 
que souvent elles ne peuvent remplir leur rôle communautaire. 
 
On parle de « myopie statistique » concernant le rôle économique des femmes car 
elles ne sont pas rémunérées. Statistiquement, les femmes sont très présentes dans les 
travaux temporaires et saisonniers. 
 
L’efficacité de l’approche genre réside dans le fait d’investir dans le rôle productif 
des femmes. 
 
Questions importantes 

1. Qui fait quoi ? 
2. Quelles sont les conséquences de cette division ? 
3. Le projet renforce-t-il ou remet-il en question cette division ? 
4. Quels sont les effets sur la production et la reproduction ? 

 
Différence entre les besoins pratiques et les intérêts stratégiques 

- Besoins pratiques : ils sont liés à la vie quotidienne, sont faciles à évaluer. Ils 
doivent être comblés pour que l’individu se sente prêt à passer à une autre 
phase. 

- Intérêts stratégiques : ils s’inscrivent dans le long terme et sont difficiles à 
identifier (ex : droit à l’égalité) 

Cf. la pyramide des besoins de Maslow 
 
Notion d’analphabétisme juridique : les gens ne connaissent par leurs droits. Pour 
ALBAMAR, c’est possible que les personnes ayant vécu de nombreuses années en 
Europe ne connaissent pas la nouvelle Moudawana. 
 
Problèmes liés au genre dans ALBAMAR 

- A Beni Mellal il y a plus d’hommes refoulés que de femmes, mais ils sont plus 
difficiles à intégrer car ils sont très exigeants et créent des problèmes. Quand 
une telle chance est donnée à une femme, elle ne la gâche pas. 

- Les femmes ne se confient pas aux hommes. Elles ne parlent pas non plus à 
des marocaines car ces dernières n’ont pas vécu la même chose et elles 
craignent de se sentir jugées. Elles sont plus prêtes à parler à une européenne. 
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IV/ Les outils de lõanalyse genre 
 

1. Rôles liés au genre  
Question : quelle division du travail (type de travail, emploi du temps) ? 

2. Contrôle des ressources et des bénéfices 
Question : qui a accès à quoi ? quel type de production pour quel type de bénéfices ? 
Ex : Selon la loi marocaine, l’homme doit subvenir aux besoins de ses descendants et 
ascendants. Il doit donner 1/4 de ses revenus s’il est marié et 1/3 s’il est célibataire. 

3. Facteurs dõinfluence 
Ex : évolution du contexte socioculturel, environnemental, juridique… 
Avis personnel de Mme Saïdi : « L’INDH est un projet de rafistolage dans lequel la 
société n’a pas donné sont point de vue ». 

4. Etude du statut des femmes et des hommes 
Question : auto perception et perception de l’autre 

5. Analyse des activités des femmes et des hommes 
Question : quelles activités réduisent les inégalités ? 

6. Analyse des causes et effets dõun probl¯me 
Question : quels effets ont plus de conséquences sur les femmes ? 

7. Analyse des besoins pratiques et intérêts stratégiques 
Question : les activités tiennent-elles compte des intérêts des femmes ? 

8. Niveau de participation 
Question : quel degré d’implication des femmes bénéficiaires dans la prise de 
décision (passives, dociles, consultées..) ? 

9. Potentiel de changement 
Question : quelle est l’activité la plus porteuse de transformation des rapports entre 
les femmes et les hommes ? 

10. Habilitation de la femme 
Question : y a –t-il des rapports de domination ? si oui, de quel type ? 
Autres termes : women’s empowerment, force intérieure 
 
Intégration du genre dans le cycle de projet 

A- Lors de la planification 
i- Justification : outils 3, 4, 5 et 6 
ii- Objectifs 
iii- Définition des activités du projet : outils 1, 2 et 7 

B- Pendant la mise en ïuvre 
Outils 2, 7, 8 et 9 

C- Lors du suivi et de lõ®valuation 
Outil 6 

 
 
Exercice de groupe : Analyse du projet ALBAMAR avec des « lunettes genre » 
Question : comment adapter le travail de l’AFVIC pour une meilleure prise en 
compte des spécificités des bénéficiaires femmes ? 
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# 
Produit 

/Activité  
Constat Recommandation s / Actions  

1 Formation et 
insertion dans 
la vie 
économique  

250 personnes, seulement 28 
femmes  
 
Č 
Difficult®s dõacc¯s aux 
femmes à cause des entraves 
sociales pour le recrutement 
des femmes 
 
Č 
Pas de confidentialité au 
bureau de Khouribga  
 
Č  
Manque de formation / 
sensibilisation sur lõ®coute et 
lõaccueil des femmes 
 
Č  
Besoin dõintensifier les 
méthodes de recrutement 
des femmes  
 

Č  
Organiser (très prochainement) une r®union avec tout le personnel de lõAFVIC de 
Khouribga et Beni Mellal ð et éventuellement dõautres personnes ressources ð sur 
comment approcher les femmes afin dõaugmenter le pourcentage de femmes dans 
la population bénéficiaire et  avoir un projet plus équitable  
 
Č  
Propager les avantages de la participati on de la femme en  multipliant  les 
approches de contact  :  
 

¶ par le bouche à oreille,  

¶ le porte à porte (par binômes féminins  ?),  

¶ et éventuellement intérêt matériel (par exemple rémunération de 30 
dirhams) 

¶ matinées thé et pâtisseries , autres activités.  
Č  
Rencontres de sensibilisation avec filles et garçons, ho mmes et femmes 
 
Č  
Instaurer un climat de confiance avec les migrant(e)s  : 
 

¶ utiliser la salle de réunion du bureau de lõAFVIC ¨ Khouribga à porte  fermée 

¶ ne pas sõasseoir en face de la femme mais à coté,  

¶ avec un verre de thé, etc.  

¶ organiser des rendez-vous chez les femmes elle mêmes  
 
Č 
Recruter ponctuellement d es femmes émigrés/refoulés comme témoins aux 
s®ances dõ®coute ð qui auront une vision plus réaliste de la situation et des 
dangers 
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2 Sensibilisation 
sur la migration 
et les dangers 
de la migration 
clandestine  

Manque de sensibilisation sur 
lõexp®rience et les dangers 
différenciés des femmes et 
des hommes 

Č 
Recruter ponctuellement d es femmes émigrés/refoulés comme témoins aux 
ateliers de sensibilisation  dans les écoles ou ailleurs 
 
Č  
Les femmes migrantes/refoulées  pourraient témoigner aux ateliers de 
sensibilisation en groupe, étant  peut-être moins timides quand e n binôme 
 
Č  
Organiser des activités de loisir (foot, randonnées, après -midi thé, cuisine, etc.) 
avec femmes et hommes, et uniquement femmes  afin que les migrants/refoulés 
puissent tisser des liens sociaux et soient habilités par rapport à leur expérience 
et donc moins timides  
 
Č 
Donner un « certificat  de succès » aux femmes qui ont témoigné  en public pour 
valoriser leur  courage  

3 Questionnaire 
de 
sensibilisation 

Questionnaire et évaluation 
peu sensibles au genre et aux 
expériences différenciés des 
femmes et hommes 

Č 
Participation des femmes et des hommes pour remplir le questionnaire  
Č 
Evaluer lõimpact quantitatif des sessions de sensibilisation avec les chiffres par 
Hommes / Femmes 
 
Č Rendre le contenu du questionnaire plus sensible au genre (fait accompli)  

 
 
Pour plus d’informations :  

- manuel du PNUD à télécharger sur www.pnud.org.ma/isag 
- mail de Mme Saidi : miftah70@hotmail.com 
- mail de Antje : antje.kraft@pnud.org   

http://www.pnud.org.ma/isag
mailto:miftah70@hotmail.com
mailto:antje.kraft@pnud.org

